
uin jeune-homme qui viùtiihiidïùéiit s'iir'difd 1an-'êé snctWaé s
avoir parlé longuement de. la pluie, du:bèau tëiip de's'iiiiñš; Hdébéilla
ment,, et m'avoir fait force compliments dontýje guis encore tóut abasourdi, il tire
de sa poche mn morceaude papierquji déploiéét7ie^présente en me-demandant
sije pense que cela puisse être admis daifssmes pages. Je lis le morceau .etje
vois que asdn auteur'est uri amant nialheureukd quiYvéüt. -dlôiiöhiér ̂ opeut-ire
mé,dire d'une jeune beauté, poir se:vengér dern'avoir pas:ét asez beau, assez
riche ou assez aimable pour lui plaire autantqu'un,autre.-Si vous'voulez signer
en toutes lettres votre nom au'b aÉd6c,'t é'rit je-ladnléttrai, lui dis-Je. Il rougi
sourit bêtemerit et finit par me dire qti'ilne voudrait pas qu'on 'sût dequiyvenait
cette ommunieätiói-C'estclä, P n¢aydéè uans 'bs i
condoléariéeï.'et dës exrlnïtiiscontr è'è s plsai irslre dan sa
poche et partit tout désencïan'té e~ritYnëriat dé airèr-lè géëeèt.

Qu'écrire, Qu'écrire ?-On Arappe. encni-e -c'est un monsieur qui entre d'un
air courroucé, brandissant une canne-en véritable tambour major :.il me de-
mande quel est. l'auteur d'un ,écrit publié sui. mon journal et -dans, lequel il se
croitdésign.-C'est moi-même, mcn'iu.-Ahl est vous, monsieur, prdo,
excusez-moi de vour avoir dérangé, mille pardons, c'est une innocente plaisan-
terie; fort drôle vraiment,- j'en ai bieni ri aV es nis, t'c.e c. 't"'e fnon
homme so't en die' faisarït ffcez l'åt'tidhé.

Qù'é'c:rire, Qû'é'crii PaP an', Pa -on fr'pji d veï, *etrenz. e
pourrai rien faire aujourd'hui. Je voudrais que tous les visiteurg e'is éi tl's
jaibes. Ah c'est voüs!' ëit ré dric, é la'pÇ&> 1aï pëié'èdev oe'seoir;
comment vous portez-vous -aujourd'hui ? On devine de suite qui Voùnui reevns
avec tant ~d'emp'resémerit'- c'et'noe èllëcteur''lufl revierit' decollete'-, ou
plutt -de quêter,-car parlee-tmpsW.qui courtles;gens quii Pai'nt" des omtés:e
font:avec autant de:maüvaise'grâce:que s'ils fa'isai'eht Paumoné.=Crest déïolaiht,
il ny a plus d'argent, envóyé partoutr jern ai 'riei-j>òurvou'aÙj-o'urd'hui ; ah.
si fait,- tenez- un petit 'dômptei qufoh'ri'ai'eniis"còntievràis 0'st lYo,-'ëst
bon, parléz-moi dè -cela'un'é aùtre foi' -c'esteajötid'hi:ji rdà:gazetfè%tie
disette, je n'ai ni temps, ni argent.
. Qu'éceire, Qu'écrire ?-Toc, toc' toc.- Entrez-:-C'estil di 1i qué, dërffeure
l'officedu Fantôme, (houp) Oui, rrion: brave'homme, que vous faut.il,?-J e
voudrais (houp) en payant, mettre (houp) une.petite.avertissement.; !c'est'mon
cousin le-notaire (houp) qu'a dressé c'te chose li faut que je;me venge de, ma
coquine de fmime qfaùtqueça èntre (houp) !- yonson bruae.; ,mais avant
asseyez-vous ; vous pourriez tomberi vous me para-ssez ma lade gNon, je, ne
suis pis'(hoû) -idiade ; c'est le chagrin (houp.-Je lis 4 Je squdsigné pré-
viens qüiil api-tient quo *-:-L mon épiseaya.'E aissé'rmn lit et ma nai-
son sans m'en prév.enir, qu'.dn'it pai p 'ddiéii Ï Eradiî d'iite -nriL
en mon -nom- carfje&iep'aiérai adne -djtt r -Ai'i i ' Ä ous
crédit quelque art.mon brave ?-Certain, (houp), chez:,chose qui tientauberge. -
Pourquoi .votre femme voustelle quitté? Elle'dit iue .je.b tiop (houp)
tandisque jen'en .prends plus, (lioup).--JI, yparait,; croyez-moi, allez«!vous"n,
le mond.saura .bien assez vîte que.votre femme.vous a quitté.Vous avez
raison, 'vous, êtes un homino:d'inducationc'est monin .sbécile. de-eousi qui
voulait nefaire faire ca.; il 'est bâte comme tout, il. m' fait payer urécu et un
Yerre pour. m'écrire clt'avertissement bon à rien. Blonjour, merci du Conseil.


